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               De la même autrice, en grand format :

            

            10 jours sans écrans

            15 jours sans réseau

            24 heures sans jeu vidéo

            30 jours sans déchets (ou plus…)

            Un été sans portable

            Louise & Hetseni dans les plaines sauvages

            
               De la même autrice, dans la série Quatre Sœurs :

            

            Quatre sœurs dansent

            Quatre sœurs et un hiver de rêve

            Quatre sœurs en mer

            Quatre sœurs à cheval !

            Quatre sœurs à Londres

            Quatre sœurs et un Noël inoubliable

            Quatre sœurs en vacances

            Quatre sœurs à New York

            Quatre sœurs dans la tempête

            Quatre sœurs en scène

            Quatre sœurs en colo

            Quatre sœurs en direct du collège

         

      
   
      
         
            
               Pour Thomas qui un jour a écrit… 
et qui connaît le chemin parcouru depuis.
               

            

         

      
   
      
         
               ET HOP, 
une recette !

            

            
               Lundi

               J’ai beaucoup de passions dans la vie, mais écrire, c’est mon truc. J’ai toujours
                  aimé ça.
               

               C’est pour cette raison que le jour où la prof de français a parlé d’atelier d’écriture,
                  ça m’a tout de suite intéressé.
               

               – J’ai envie de vous proposer un petit exercice stylistique ! a expliqué Mme Moretti.
                  Et si cette façon de travailler vous convient, on pourra l’adapter sous la forme d’un
                  atelier d’écriture régulier.
               

               Un murmure s’est propagé dans les rangs. Pas besoin de tendre l’oreille, vu la tête
                  des uns et des autres, la prof a très vite compris que la classe se divisait en deux…
               

               Non, en trois en fait :

               - ceux qui étaient déjà prêts à dégainer leurs stylos (pas mal de filles et… moi,
                  évidemment),
               

               - ceux qui, de toute façon, détestaient écrire, même de « façon différente » (près
                  de la moitié de notre sixième),
               

               - et un dernier groupe, composé de Vadim, Omar et Diego qui ne comprennent jamais
                  rien aux consignes dès qu’un mot nouveau y apparaît (et là, « stylistique » comportait
                  bien trop de syllabes !).
               

               Mme Moretti a gardé sa bonne humeur malgré le manque d’enthousiasme visible.

               – On commence tout de suite avec un petit travail pour s’échauffer ! a-t-elle ajouté.

               Les soupirs ont fusé.

               – Tu m’aideras ? a murmuré Lenny, mon voisin de table (et surtout mon meilleur copain).

               J’ai levé les yeux au ciel avant d’acquiescer.

               « Tu m’aideras ? » est la phrase qu’a le plus prononcée Lenny durant les trois semaines
                  écoulées depuis la rentrée de septembre. À l’école, ce n’était déjà pas la joie, mais
                  le collège l’a rendu carrément allergique aux études. La sixième, c’est son boulet,
                  qu’il tire en traînant la patte…
               

               Lenny est né dans une famille de profs, pour son plus grand désespoir. Ses grands-parents,
                  ses parents, ses oncles, ses tantes, TOUS sont dans l’enseignement ! Or les bonnes
                  fées ne se sont pas penchées sur son berceau : lui, la seule vue d’une copie lui donne
                  des boutons.
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– À chaque fois que j’entre en cours, c’est comme si je plongeais dans une piscine
                  d’eau froide en plein hiver, m’a avoué mon copain récemment. Mes membres s’engourdissent
                  et mon cerveau n’arrive plus à fonctionner. Mais chez moi, personne ne peut le comprendre.
               

               Il faut vraiment bien connaître Lenny pour l’imaginer faible et hésitant. Physiquement,
                  il semble méga résistant à toute épreuve. Depuis tout petit, il a toujours été le
                  plus grand, le plus costaud, et le moins discret de la classe. Le genre de garçon
                  qui se fait tout le temps remarquer.
               

               Tout le contraire de moi.

               C’est peut-être pour ça qu’on ne se quitte plus depuis la moyenne section.

               Ou parce qu’on a deux noms très proches ? Thomas Loiseau (oui, je sais, ça ne s’invente
                  pas, et en plus, j’ai une dégaine de piaf !) et Lenny Loissières.
               

               Bref, quand la prof a parlé des ateliers, mon copain a frémi d’angoisse.

               – Si je ramène encore une mauvaise note, ça va être ma fête, a-t-il chuchoté pour
                  que je comprenne à quel point il fallait que je l’aide. Ma mère a défrisé d’un seul coup
                  en voyant ce qu’avait écrit la prof de français dans la marge de mon devoir de grammaire.
               

               L’image de Fanny Loissières avec des baguettes toutes raides, dressées sur la tête,
                  m’a fait sourire, parce que d’habitude elle est frisée comme un mouton.
               

               – Je vous propose d’écrire une recette, a continué la prof. Mais attention, je vais
                  vous demander d’être un peu originaux. Je ne veux pas la recette de votre gâteau préféré
                  ou celle du hachis Parmentier de la cantine. Faites preuve d’inventivité ! Vous maîtrisez
                  toutes les structures grammaticales pour ce genre d’exercice, forcez un peu sur le
                  contenu !
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               J’ai entendu Lenny souffler, avant de constater qu’il ne soupirait pas mais qu’il
                  souriait. J’ai vite deviné pourquoi.
               
– Tu es moins stressé ? je lui ai murmuré. Une recette ? Tu vas y arriver, non ?

               – Tranquille ! a-t-il déclaré en prenant son stylo. Des recettes, j’en ai lu des dizaines,
                  alors là, c’est cadeau !
               

               J’étais content pour mon copain. Je n’aime pas le voir souffrir.

               J’ai sorti une feuille de classeur et j’ai réfléchi à ce que j’allais écrire. Autour
                  de moi, certains élèves étaient déjà penchés sur leur « exercice stylistique » (comme
                  Lenny par exemple – il semblait inspiré ce jour-là ! – ou comme Vanina qui aurait
                  encore une fois la meilleure note puisque c’est l’élève parfaite). D’autres feuilletaient
                  désespérément leur dictionnaire, en espérant y trouver des réponses à leur manque
                  d’inspiration. Quelques garçons interrogeaient notre prof pour savoir « combien de
                  lignes devait faire la recette » ou « si trois ça suffisait ».
               

               Finalement, je n’ai pas eu à réfléchir longtemps, j’ai eu l’inspiration du siècle !
                  Même si écrire n’a jamais été un problème pour moi, j’ai rédigé ma recette en un temps
                  record.
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               D’ailleurs, la prof passait dans les rangs alors que je mettais le dernier point à
                  mon devoir et elle s’est penchée sur mon épaule.
               

               – Eh bien dis donc, Thomas, tu n’es pas gêné, toi ! a-t-elle lancé assez fort. Tu
                  veux m’effacer ?
               

               Évidemment, TOUS les regards (ou presque) se sont braqués sur moi avant que Lenny
                  jette un œil sur ma feuille et, hilare, commente à voix haute :
               

               – Cooooool ! La « recette de la Potion magique pour effacer les profs » !

               Quand elle a entendu cette phrase, Maud s’est tournée vers moi à son tour. Je n’en
                  menais déjà pas large, vu que tout le monde me regardait, mais face aux yeux gris de la fille
                  la plus… fascinante de la classe, j’ai allègrement passé la barre du rouge écarlate.
               

               – Tu permets que je lise ta prose, Thomas ? a demandé ma prof qui souriait tellement
                  qu’on voyait ses plombages. Je vais montrer à tes camarades que tu t’es vraiment régalé
                  avec ce petit exercice de style !
               

               Et sans attendre que je lui en donne l’autorisation, elle a lu :
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                  INGRÉDIENTS :
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                  ∗ Un litre d’eau environ

                  ∗ Une cervelle de moineau (entière si possible)

                  ∗ 3 gouttes d’encre rouge et 2 de blanc correcteur

                  ∗ Un devoir noté au maximum 3/20

                  ∗ Un soupçon de larmes d’élève désespéré.e (on peut éventuellement recueillir celles
                        que versera le/la détenteur.trice du devoir catastrophique)

                   

                  PRÉPARATION :
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                  ∗ Dans une casserole, faire chauffer l’eau à gros bouillons, puis réduire le feu.

                  ∗ Y saupoudrer les morceaux du devoir qu’on aura pris soin de déchiqueter au préalable.

                  ∗ Laisser infuser un quart d’heure à feu moyen.

                  ∗ Retirer les morceaux de papier restant à la surface avec une passoire.

                  ∗ Dans le bouillon obtenu, plonger la cervelle de moineau coupée en petits cubes et
                        laisser mijoter à feu doux.

                  ∗ Incorporer les gouttes d’encre rouge et de blanc correcteur sans cesser de remuer.

                  ∗ Au bout d’un quart d’heure de cuisson, éteindre le feu sous la casserole et ajouter
                        les larmes de l’élève désespéré.e dans le bouillon.

                  ∗ Prendre autant de verres qu’il y a de profs insupportables dans votre collège (bon
                        courage !), et les remplir avec la mixture préparée.

                  ∗ Inviter les profs à un apéritif (en prétextant qu’il est offert par le.la principal.e).

                  ∗ Quand les profs auront disparu, fêter cet événement… en séchant le reste des cours,
                        évidemment.

               

                

               J’ai entendu pas mal de rires pendant la lecture et ça m’a (un peu) détendu. Mais
                  ensuite la prof a ajouté tout un tas de commentaires sur ma « capacité à m’immerger
                  dans l’écrit » et « à produire au-delà de la consigne ». Quand elle a conclu que j’étais
                  « une graine d’écrivain », j’ai eu envie de me dissoudre entièrement. Disparaître
                  d’un seul coup pour éviter les remarques qui n’allaient pas tarder à arriver.
               

               J’ai bien précisé que, mon truc, c’est écrire. Parler, en revanche, c’est optionnel
                  chez moi. Donc me justifier en public, ça relève de l’épreuve de force.
               

               Et pourtant, j’ai dû le faire à la pause suivante…

            

         

      
   
      
         
                POTION 
de la mort qui tue !

            

            
               – Oh Loiseau, tu t’es envolé pour de bon ! a crié Omar quand on s’est retrouvés dans
                  le couloir. Trop cool ta potion. Quand tu veux, tu me la files !
               

               – Ah ouais, a renchéri Diego son grand copain. T’es trop stytilisque, toi, Loiseau. Tu vas y perdre des plumes !
               

               Évidemment, il a fallu rire un peu. C’est tellement original les blagues sur mon nom.
                  Et puis je préfère qu’on m’attaque sur mon nom de famille plutôt que sur ma dégaine.
                  Pour être super franc, je me balade avec un bon GROS complexe de PETIT MAIGRELET depuis… longtemps. Et avoir pour meilleur pote un super
                  costaud n’aide pas à s’en débarrasser (du complexe, pas de Lenny !).
               

               Vadim, le troisième boulet de ma classe, a ajouté :

               – Je vous préviens, à l’atelier d’écriture, je vais m’asseoir à côté de Loiseau pour
                  tout pomper sur lui. C’est un futur écrivain, la prof l’a dit !
               

               – Même pas en rêve, a déclaré Lenny. Parce que Tom c’est ma source d’inspiration.
                  Grâce à lui, j’ai écrit une recette de ouf !
               

               – Ah ouais ? Vas-y, donne son titre !

               – « Recette du poullet aux olives qui voudrait s’envoler », a lâché Lenny avec emphase.
                  Et là où est toute l’astuce, c’est que j’ai mis volontairement deux « l » à poulet.
                  Pour évoquer ses deux ailes… Vous voyez ? C’est super poétique ma recette
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